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Suite des Fourberies du Diction-
fire :

SERINoUF.-Un télescope qu'on
ne braque pas sur les astres.

SoniTn.-Pour un mari, sortir
avec sa femme, ce n'est pas se
promener.

NEvEu.-Sangsue de famille.
OaR<GEn.- (couronne de fleurs

-d).--Létiquette de la mariée.

Entre peliticiens
- Et bien I vous avez vu !...

les Anglais projettent de donner
um concurrent au canal de Suez

- Oh 1 ce n'est pas de la cana-.
disation cela I

-Qu' st-ce donc?
- C'est de la canaillerie

Une Anglaise, longue et mai-
.gre comme une vraie fille d'Al-
.bio.n,-bouscule un gamin sur le
boulevard.

Gavrocbe la regardant
-Pousse-t-elle, c't'asperge-!é,

pousse t-elle!

En Amérique
Dans une affaire de meurtre,

un témoin dépose devant la.cour
-de l'heure d'airivée et de dépàrt
des bateaur qui vont de Nil vau-
kee à Chicago.

-Le départ se fait-il régultè
"ement à sept heures? lui de.
nande un des jurés.

-Très réguîièrement.
-Mange-t-on bien à bord ?
-Cela dépend.

- -Pas de réponse évasive!1
Leprésident, intérvenant :
--Mais, inonsietirj,'vou entrez &

dà dans -les4étails complétément
inutiles...

-Pardon, monsieui,' le ;prési-
-dent, je doie faire ce voyage'dàns

- 'qelqueejburs et je de
l occasibbpour'merénseig'ner I

-Un fili de députéà ieO'oWp
-Dis donc. mon père, u t

-ce queYest quetá'le iié sig~e
'stuWc!èstæ1i'ne'.fdi tioh

ai parti' républicaiù.
-Ah I est-ce unefraction sii.

ple ou une fraction comoSô?
-Composée, mon enfant, com.

posée.. Très onal composée

GUIDE DU JOUEUiJR DE BILLARD

Natat oîî.

Les Titres de Noblesse de Fauchir de
Saint-Maurice.

Que le soleil, lancé -dans sa course infinie,
Refuse la lumière au monde épouvanté;
Que les astres, soumis à la loi d'harmonie,
S'abimcnt, replongés dans leur obscurité

Que l'humaine vertu, de tous les cours bannie,
S'exile de la terre avec la vérité;
Que l'écho des palais, où dort la tyrannie,
Ne murmure jamais un cri de liberté;

Que tout être vivant s'agite dans un rêve,
àQu'au souffe.du printemps se.taisse la sève;
;jQue le vieil univers aille enfin se coucher:

.upeuxdouter de toutdetonme inmortelle;
Tu peux dôuter de Djeutqui te créa si.beUe,
Mais ne doutejamaisdublasonde Faucher.

JULES.YLLON4.

Pistolet Tardivel.
Pistolet Tardivel, eitr'ouvrant sa soupape,
Laisse jaillir sur tous le fiel de son cerveau,
Je ne m'étonnerais pas si ce grand dévot
Allait, un de ces jours, excommunier le pape.

Fable Express
L'am;. ir des plaisirs chez Chapleau

.Lnfin se para.
oRALE.

Tat ,a la cruche h l'eau
e e casse.

Thibault ne sent lpas la rose,
Non, maisIlsent. Autrechose.

Naturellement Guibolard, qui
est partout, so tronve à Saint-Va-
lery en Gaux.

Il ronfle la nuit, Guibollard.
Et madame, que le sommeil so-

nore de son mari horripile, lui
pince le bras.

- Eveille toi donc, pour en-
tendre comme tu ronfles

Dialogue de caé:
- Eh bien, ce pauvre diable

de Durnnd a donc été révoqué ?
- Oui, et c'est d'autant plus

malheureux qu'il n'a plus le sou?
-Quelle a donc été la cause

de son renvoi?
- Il avait des manières d'une

raideur intolérable.
- Ah I je comprends; s'il était

si cassant, on devait finir par le
casser,

Hier. grande bousculade de fil-
les et de souteneurs dans les e.t
virons de la Boule-Noire :

Des agents se jettent dans la
bagarre ut veulent arirter un AI-
phionso qui se défend à grands
coups de nageoires.

- Laissez moi, laisséz-moi, s'é-
crie-il furieux, vous vous trom-
pez. J'ai rien fait.

- Oh!i vous avez beau crier,
fait un agent, vous irez au Dé-
pôt

-Mais vous n'avez pas le droit
de m'arrter: c'est un délit...

-Un délit de péche alors!

N... à la déplorable habitude
d'émailler sa conversation de
jeux de mots inénarrables.

Il en est assommanL
L'autre soir, .prnant congé

d'un de ses.mis; il lui décocha
traitreusement un :dernier trait:

!'Le Irait du.Pàrth..alnt", fit
l'ami. X...*est gué'de sa mono-
manie..

-Pourquoi.pleures-tu. Toto?
--Parce que' ma bonne m'a

battu
* _Et pourquoi t'a4.elle battu?
'Parce que je pleurais

k t. - :'
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GtFAPPILLAGES.

Notre ami B..., qui s'est marié
,dermsèremnent avec on' jeune
'femme to ,te charmante, a eu la
faniaisie de ïe faire tirer 'son
horoscope, dimanche dernier,
par une somnambule. .. ,

La somnambule a été féroce.
-Vous ferez quelques jours

partie de la catégorie des maris...
trompés,.ini a-t-elle assuré eitra
autres prérlictions fantaisistes.

-R.. a raco:ité en riant la ter.
terrible prophitie à sa f=m'n.

Oh! a ré>oîndu celle-U, ca
pleurant très fort, cala veut dire2
alors que je ma urrai avinit toi
et q mu tiuo r narieras!

Fç.on de c'iasser le siige :
C'est un ca,îpiine au long c- iîrs

marseillais, l'il ustre :banto.is,
qui parle :

- J'ai débarrassé la côte tu
Gabon d'une foule de gorilleý ui
l'in[estaieiit.

Cet animal n'est pas fac 'e à
tuer, liii fait on observer.

- Oui, je les tuais par esrit
d'imitation.

- Comment cela?
C'est bien simple. J'avais deux

pistol'is. J'en jetais un à moni
gorille, dýs qu'il m'apercevait.
Celui là était ch irgé à bille. L'au-
tre qui n'était chargé qu'à pou-
dre, j'en approchais le camion de
nia tète et je tirais.

-- Alors?
-Alors, pour m'imiter, il fai-

sait la même chose avec l'autre
pistolet et il se faisait sauter le
caisson !

Un prince d'ltalie à qui les
saitiies ni, ré.ussissaient jamai',
parce qu'il y mettait olus d'as-
greur que d'esprit, était un jour
sur un balcon avec un ministre
étranger qu'il cherchait à humi.
lier, lui dit :

- C'est de ce balcon, qu'un de
mes aïeux Il' sauter un aimbassa
deur.

-Apparemnient, réponfitsè.
cheument le ministre, que les an-
bassadeurs ne portaient point d'é-
pée dans ce temps-là.

Putlarque su méfêtit de ces
acteurs en habit de parade, qui
se sont arrangés pour être vus ;
et Alexandre !%i paraissait
moins grand quand il þasse le
Granique, que quanlsi avale sa
médecine sans dire mot.

Abulféda rapporte qu'une
vieille demandant à Mahomet ce
qu'il fallait faire pour gagner le
-paradis, le prophète répondit:

-Ma mie, le paradis n'est pas
pour les vielles.

Sur quoi, la vieille s'étant mise
à pleurer; il ajouta :

-Consolez-vous; s'il n'y a pas
de vieilles en paradis, c'est
qu'elles rajeunissent toutes en y
entrant.

-Dieu soit loué et son pro-
phète, s'écria la vieille ent s'en
a llant.

Duclos parlait un jour dt pa.
radis que chacun se fait à sa nia
mère.

Madame de Rochefort lui dit:
-Pour vous, Duclos, le vôtre

n'est pas difficile à trouver; du
pain, da vin, du fromage.

Boileau disait: "La différence
qu'il y a entre un paralytique et
un iurt, c'est qu'unu paralytique
(st un mort qui souffre, an lieu
qu'un mort est un paralytique
qui ne soufre pas.

Le petit Jacques est en train
de couvrir son père de caresses.

Cel,,i-ci, d'une voix attendrie:
- Tu m'aimes bien, n'est-ce

pas, mon petit?
- Oui, je t'aime . bien... parce

que tu es un papa bien obéiesant!

Henri VIII, roi d'Angleterre,
ayant des demêlés avec 1 rançois
ler, roi de France, résolut de lui
envoyer un ambassadeur, et de
le charger de paroles fières et
îi.enaç.ntes.

Adresser toutes communicaUons, lettre
d'affaires, abonnements an journal.

LE F IRCEUR.

38 rue St Gabriel,
Montréal.

OLLA-PODRIDA.

Le chant du départ.

L'égalité ? Une pure utopie.

Je ne comprend pas
qu'on aime le gibier
faisandé.

Le réeeil d'Adonis.

CHRONIQUE
- M. Tardivel qui a essayé de faire casser sa Grandeur

Monseigneur l'Arclhévêque de Québec! Bravo! Ca c'est
un brave!

Il -'y va pas pr quatre chemins, lui.
Si nous avions ici dix hommes comme T ardivel, il y au.

rait moyen de faire marcher les choses, et la franc-maçon-
nerie serait vite ilambée. Mais, que voulez vous ? il est
seul avec- M. Trudel.

Dans tous les cas, je ne serais pas surpris que Tardivel
excommuniât Léon X I1, un de ces bons matins.

J'en rirais, allez! Ca montrerait au pape à supporte
les franc-maçons.

I n'y a guère plus d'un mois, je voyageais par le Grand
Tronc, sur un train mixte. A chaque station le convoi
éprouvait de grands retards à cause de l'abondance du
fret. Uue dame qui voyageait à côté de moi s'impatientait
des retards, et, voulant probablehient me proever·qu'elle con.
naissait sa Langue, elle-me dit avec une moue charmante:
"Je ne suis pas près de voyager avec dufroid" !

*IF,
Mon ami D. .. et moi nous nous faisions aller, l'autre

soir, sur la rue Saint-Laurent. Nous étions à parler de
publier un journal littéraire. D.. était tellement préoccupé
de notre entreprise, qu'il ne voyait plus rien autre chose de.
vant ses yeux qu'un journal. Il était toqué, quoi!
. -Tout à coup, comme nous allions nous séparer, nous
rencontrons une jeune fille à la joue rayonnante de jeunes-
se et de beauté, au buste superbe de hardiesse. En la
voyant, mon ami, ravi d'admiration, s'écrie:
- As-tu jamais vu un aussi beau feuilleton

L'honorable Mousseau a reçu, hier, nn télégramme qu
l'a beaucoup étonné. Il était ainsi conçu:

Québec, Hôteli St.Louis, jeudi.

Men cher Monsieur,

Votre collègue M. Blancl.et vient de dire un bon mot.
FAUcHER DE SAINT-MAURicE.

Il est m tintenant certain que M. Ernest Desrosiers doit
publier prochainement un livré intitulé: " La Phrénologie"

Quelqu'un qui a lu la préface de cet ouvrage m'a dit que
rien de mieux n'a encore été écrit sur ce sujet.

l'uisque le nom de M. Desrosiers est tombé de"ma plu.
me, je me permettrai de faire ici une remarque; et je dirai
quil est extrêmement regrettable de voir avec quel acharne.
ment les Montréalais en général combattent les idées que
M. Desrosiers énonce le temps à autre dans nos jour-
neaux. Je dirai plus. Le 'idicule que les écrivailleurs cana.
diens veulent jeter sur M. Desrosiers retmbe sur eux.

En attendant que l'avenir rende justice à M. Desrosiers,
je lui dirai : " Courage, ôtravailleur de la pensée I Racine
.a souflert comme vous, parce qu'il restait incompris;

"mais, un jour, la postérité a fait rayonner sur ses (ouvres
le flambeau de la justice et de l'immortalité 1"

Au moment de terminer cette chronique, je reçois une
lettre qui m'imforme que l'honorable Langevin a été telle.
ment humilié du dernier scandale du Pacifiqne, qu'il est
tombé dans un état de prostration, tel, qu'il n'a pas voulu
prendre de nourriture depuis huit jours.

TRENTE-DEUX M ILLE noms d'une bombe, s'il il.
ait faire le sau.

Jules Vallon, .

Lfl~ FIÂRCIEUR~
- N -

t'', '1~ t S~bÔisitpo ,r cet emploi
eqµ éBonpgur en qui il avait

b4athoùp de édiifliance. : >
Cét év.elh représen taque

'vi'serait en grand danger
s'il tènai'efde pareils discours à
un roi qui était aussi fler ,que
François Ier.

- Ne craignez rien, lui: dit
lenri VIIi, si le rot de France
vous faisait mourir, je ferais
alattre bien des têtes à quantité
de Français qui sont ici en ma
puissance.

- Je le crois répondit l'évê-
que ; mais de toutes ces têtes il
n'y en a pas une qui pourrait
être adaptée sur mes épaules
mieux que ceci,-en montrant la
sienne.

Louise, as- tu partagé la papil-
lote de chicolat avec ton petit
frère ?

- Ohi! oui, petite mère. J'ai
mangé le bonoon et je lui ai
doiné la devise... Il aime tant à
lire, lui!

Une demoiselle, jolie et rem.
plie d'esprit, disait un soir à Fon-
tenelle, que la lumière incom-
modait, et qui pourtant avait
voulu qu'on allumalt les bougies:

- Mais, monsieur, on dit que
vous aimez l'obscurité ?

- Non pas où vous êtes, made-
moiselle, " reprit le galant vieil-
lard.

* Les Voyageurs. et les amants
ne se sont jamais accordés sur
un article : celui des nuits, que
les uns aiment claires quand les
autres les aiment obscures.

Un capucin était à la table
d'un grand seigneur

Les domestiques qui voulaient
s'en. diveitir, rirent le complot
entre eux d'enlever l'assiette du
révérend père, dès qu'àn lui au.
rait servi quelques mets.

.11 s'ei-aperçut, et, à l'instant.
que l'un d'eux entireprit -de lui
enlever une aile de perdreau
qu on venait de lui servir, il lui
appliqua fortement sur les doigts
le manclie de son couteau, en lui
disant :

- Mon ami, vous ne savez pas
lire apparemnent, car vous pre-
nez les I (ailes) pour des o (o..).

Un anglais se plaignait à tout
venant, dans un café, d'une chu-
te qu'il avait faite, etqui lui cau-
sait de très vives douleurs.

- Monsieur, lui dit un. chi-
rugien qui était à côté de lui,
est-ce près des vertèbres que vous-
vous êtes fait mal?

- Non, monsieur, reprit le
malade, c'est prèi de l'obélisque.

Combien en compte-t-on, par-
mi ceux qu'on oblige, que la né-
cessité d'ètre reconnaissants por-
te à l'ingratitude I Aussi Racine
disait-il, un jour. à un ami: d

- Vous m'obligez, mais ce-
pendant je vous aimerai encore.

Un officier d'un grand courage
avait coutume de dire.

- Si l'on. se battait la nuit,
nous aurions beaucoup moins de
1 éros.

Un individu, qui avait commis
un grand crime, échipp à.la
peine capitale.

-Eh bien! vous êtes content?
lui dit mon ami le docteur M...,
médecin de la Conciergerie.

- Vous plaisantez ?
- Vous n'êtes pas content?
-Mais non 1
- Cependant, vous avez failli

être condamnA à mort.
- J'auraiî eté gracié.
- Soil Mais vous n'en auriez

pas moins eu le bagne. Qu'est-ce
que cela change à, votre situa-

.Ljbn.dit þpussa un.gros. po,
plr it mé anchliquemegt:

- Si avais été. condamn.:
mort...j'aurais été bien nourri
pendant.deux mois.

Le.comble de l'embarras pi-
un ouvrier cordonnier.

Manquer d'haleine.

cil
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LE RETOUR DE L'ENFANT PRODIGUE

Sm Jont: Te voila de retour mon enfant, mon idole I
Oh 1 viens donc sur mon cour!1 Nous tuerons le veau gras!
Lequel de ces cinq veaux veux-tu donc que j'imole?

LE FAncEun: Je ne vois nullement dansle choix d'embaras;
Car ils sont tous les cinq bons pour ta boucherie!1
Mais si vous lui tuez ses plus beaux veaux hélas!

Que va dire La Patrie?
CHAPLEUn TJe fus bien malheureux sur le sol étranger!1

Et, durant bien des iours, je n'eus rien à manger!
Je souffre d'une faim vorace I

Tuez donc ces cinq veaux si longtemps à l'engrais
N'ayant plus besoin d'eux,-qie je vous ainerais!

Si vous détruisiez cette race 1

La photographie instantanée a
fait de tels progrès nue l'on ra-
conte à ce sujet les histoires les
plus extraordinairee.

Il n'est bruit à Londres que de
l'aventure d'un curé. anglican
d'un des 'aubourgs fashionables
qui s'était laissé décider à em-

rasser uno de ses plus jolies pa-
roissiennes afin de calmer une
passion profonde* qu'elle avait
conçue pour son pasteur, passion
coupable, malheureuse, mais
dont, les1 prières né ouvaient
triompher. 0

Le lenderfain le troj'heùiux
ecclésiastiue,ægçttun petit pa-
guet.graciejemeut rac4é vec
un co.a e

LES NOMS EN EL.
Les noms qui finissent en et
Sont des noms entourés de pompe.
Voyez un peu si je me trompe

L'historien Machiavel,
L'immortel peintre Raphaei,
Le saint prophète.Ezéchiel,
Enfin Pistolet Tardivel
Et le grand vicaire Trudel 1

ATRCE;
-Savez-vous la nouvelle, M. Danseràu'?
-Quelle nouvelle, madame ?
ýL'honorableJeanBlanchét turas &Imut'.
-Je aesn ourgqu'à Trois-RIé o

Ladm-api le it.

Une curieuse épitaphe recueillie dans un cime-
tière d'Angleterre, c'est celle d'un horloger qui a
pris soin de ne se servir que de termes empruntés
à son métier :

Cl-git dans une position horizontale, la boite ex-
térieure de Georges Rontleigh, horloger. qui, par
son habileté dans cette industrie, faisait l'honneur
de sa profession.

L'intégrité était le grand ressort, la prudence,
le régulateur de tous les instants de sa vie.

Humain; généreux, il ne s'arrétait jamais quand
il allait secourir.un malheureux. Tous ses mouve-
ments étaient si bien réglés qu'il n'était jamais d.
rangé, excepté quand il avait été monté par des
gens qui ne connaissaient pas sa clef. Et même
alors il était facilement remonté. ,.
:S avait l'art de si bien régler ses heures, qu'elles

se succédèrent dans idaercle continu de plaisir
j'usqu'au fatål moment où il quitta cette vie, le 13
noembre802, &éide clnuante-seyt ans, avec
l' epoird'étre 'épar4remis en état, nottoyé et re.
monté pour l'éternité.

Hier, comme on parlait de successions, X... qui
pourtant est plus qu'à son aise, s'écria brusque-
ment:

- Pour moi, je crois que, si le diable mourait
je n'hériterais.pas sulemëint Ue ses cornes 1

CQi'el liesoin'avez-vous d'hériter; dii' naive-
ment sa femme, n'en avez-vous.pas assez ?

Dans le cas où il trouverait lo
prix trop élevé, elle se verrait
ebligée, à regret, de cherch"r
ailleurs d'autres acquéreurs p "s
généreux.

Le Times prétend, dans son
dernier numéro, que des nugo.
ciations sont pendantes.

L'histoire est donnée sérieuse-
nient et peut servir d'enseigne-
ment salutaire.

La petite Jeanne, dont les pa.
rents sontmarhands de jouets
d'enfants' disait hier à-ne do
ses jeunes compagnes:

-Quand je serai mariée je se-
rai dans le corpmerce, comme
maman etj'aurai un grand 'ma-
gasil de joujôux..,. pour moi to-
te seule 1

• Le.baron Rapieau, d'un ton
pénétr .- J.

- Urstilé, nous.n'avons eu
qu'à nous louér'de~voùs, cette
ann'ée, aussi yoici.pouir;v6s ét ei

de l'année dernière I



LE FA~RCEUJ~'
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Unéamule-du cabotin-de.Mont%.
parnasse comparait en police cor.
rectionnelle:

-Votre état!
-Je fais des malheureuses i....

Le gros banquier X..., a cou
turne de. prêter con airgent iun
taux apsoiumè.t usuraire, mais
-en revgpole, il;adore ses clients.

-Je itous assure, disait on
dernièrpniîelt, D... dit qu'il vous
porte b6a6diup d'intàrèt.

-ai-bIe;.1 - répondit celui-i
ci -1-t lui-en paie d'assez gros
pour ça.

A u bryet définissait ainsi le
Jour de l'An:

- Un tas de , pauvres " qui
donnent à un tas de "mcendiants"

-Ma marnaine ! disait le pe
tit Paul, oser.dire du mial dé nia
mairaine, qti était la ieilleure
des femmes; et si gentille, si gaie,
si aimable ! Ah i! quelle domma-
ge qu ele soit morte... huit jours
avant lez étrennes!

VE~NDU~S A

10 15920. 25, 30,
35~ 50 cents,

Chamfpa gne & Cie,
601 RUE siCiTHERINu, 601.

-Magaia tl'ur seul prix.
is mai, e0s

-P.¶~-VU
.NOS MARCHANDISES SONT

REDUTS AÀ

tOc dans la Piastre.!
Il faut voir ces marchandises,

quand même on n'en a pas be-
soin. A des réductions semblables
ou est'obligé d'en' acheter.
BONS CHAPEAUX pûr 5c, 7ec

9c, lic, 13c, 17c,20c. Qui
peut se passer de chapeaux à
ces prix-là?

RABILLEMENT COMPLET à
$2.96. Il nous en reste très
peu, dépêchez-vous de vous
en procurer.

HABILLEMENT DE FANTA I
SIE pour enfants, $1.00.

UN COAT EN TWEED pas.dou.
blé, pour s.l.18; il en reste 59

PANTALON INUSABLE pout
60c; il en reste très peu

VESTES pour 48c, 55.c, 65c; tout
le inonde ie achète.

CRAVATES vendus à 10c dans
la piastre.

Inutile de vous mentionner
tous les articles rédaits, venez les
-voir.

CHEZ

RUE NT-J08PH*
11LAicTAISLII SE 'iWu

.1.L. L ME ,
228-rue' N rta me.

a m

- - I

GUIDE DU JOUEUR DE BILLARD

Procédé pour faire pénétrer le billard.

M U2NITiO.
Miisiio, ainsi qlue son nom l'indiigu-, était aia-

lien. Son maître, lialiein lui-nième, étiJt un de
ces hommes qui trafiquent de ioott, et qni sont
doués d'une patience à laquelle i'eu ne résiste.
Avant remarqué le prodigieux instinct et l'intel-
ligence surnaturelle de son canicheil se mit eni
tète de faira servir le pauvre animal à st fortune,
et, ponr cela, de lui enseigner de ces chos s que,
uisîuîe-là, les seuls étres doués de rai-oin avaieni
apprires. Il vint à bout de son-projet bizarre, et,
aIl bout de quelques années, Muinit ien savait
plus qtue bien des hommes nî'en sauront dans tbute
leur vie. Soi ilsti tuteur en *tait.venu jusqu'à li i
apprendre à lire et à lui faire faire des calculs
d'arithmétique. Je ne parle ias.dujett e dominos,
et de quelques jeuxde cartes sur lesquels Munito
était de premire force : cela n'est'rient aupres des
conlaissances te plus utiles que ce chieu extra
ordinaire possédait a fond.

Vous dire tout ce que la pauvre béte eutà souf-
frir pour en arriver à ce point, cela vous ferait
frissonner. Combien de privations il lui 'fallut
endurer ! privation de sommeil, privation de nour-
riiure, et des coups de .fouet, jusqu'à .ce qu'il eût
fait de lui-mème ce que son maltre lui montrait.
Et jugez combien de co.ups de fouet il a 'eçuis et
couibien de jours il a dû se coucher sanssouper,
encore pour ne pas dormir, avant'dil arriver
seulement à distinguer uni1 d'avec un 2'; et con-
bien d'autres coups avant de pouvoir 'connaltre
que un et deux font trois ; et ainsi de suite pour
savoir faire, sans se tromper, une addition de trois
ou quatre colonnes de chiffresi Cette pensée
faisaît mat quand. on assistait aux.. brillants exer-
cices de Munito, et plus: il faisait des choses sur
prenantes, plus on le plai'nait le pauvre animal,
qui eût fait un chien merveilleux, et qui le faisait
qu'un écolier fort ordinaire.

Certainement l'exemple du maître de Munito
n'est pas bon à suivre: un homme doit employer
son intelLigence à des travaux utiles à son-pays et
à ses semblables, plutôt que dé la dépenser à
instruire un chien ; mais on peut le citer comme
une preuve de ce que peut l'homme avec la pa-
tience et de la volonté, puisqu'il vient jusqu'à
renverser les lois de la nature.

Munito eut longtemps la rogue; en outre des
représentations qu'il donnait sur son thétre, un
théàtre à lui, construit exprès pour lui, le théâtre
de Munito! il daignait se transporter chez les
personnes riches qui le faisaient appeler; et, pen-
dant tout un hiver, il n'y eut pas uine grande soi-
rée à laquelle Mlunito n'apportt son tribut.

Il fallait le voir, le curieux animal; avec quelle
gravité il faisait sa partie de dominos 1 il ne crai-
gnait aucun joueur, il se mesurait avec le premier
venu. Il remuait fort bien les dominos avec ses
pattes de devant; seulement il ne pouvait pas les
relever ni les dresser sur le côté pour dérober à
son adversaire la vue de son jeu. Ceci était l'af-
faire de soi instituteur, qui, ensuite, laissait Mu-
inito jouer comme il l'entendait. Et il s'y enten-
dait bien, le gaillard1jamais il ne vous aurait mis
du cinq sur du six, ou du trois sur du deux.. Et
comme il calculait les chances ? Comme il se gar-
dait ! Comme il ouvrait un dé nouveau, ou comme
il fermait le jeu selon le nombre de points -qu'il
avait dans la main! Et quand 'il avait gagné, avec
quel orgueil il regardit son adversaire, et rece-
vait les bruyants témoignages de la satisfaction
générale?

C'était surtout la manière dont il faisait une
addition qui était curieuse à voir I Des chiffres
étaient marquéssur des moceaux d'os delagran
deur des dominos. S'n malîre liiI posait tiois ou
quatre rangées de trois oâ quatre...hirié .'cha-
cune. Munito regardait un.inst'ant, puis, s'il y
avait:

7

Il a-lit prendre.un carré d'os, et apportait; au

bas un'neuf puis, il retenait un, et allait ainsi jus-
qu'au bout sans la moindre erieur.

Puis on mettait devant lui des morceaux de
carton sur lesquels il y avait des lettres, et on lui
disait : écris madame ; et tout de suite, de ses deux
pattes, Mînito faisait le triage des cartons, et..en
disposait six qui faisaient lire à tout le monde le
mot madame, sans faute d'orthographe.

Eh bien, volez le néant de la gloire ! Un beau
jour, on se désenchanta de iMunmto; et il disparut
d i monde sans *que personne se sóit jamais infor-
né de ce qu'il était devenu.

GRAPPILLAGES
D'où venez-vous donc? disait un jour Ilenri IV

a d'Aubigné.
rai, sire.

-'Conment oui, je demande d'où vous venez ?
Oui, sire.

- Eîes-vous fou ?
-'Oi, sire.

.- . Mats enflii ne voyez vous pas que me parler
ainsi...

-- Sire, je réponds.toujours oui, parce qe j'ai
cru m'apercevoir que ce mot" était lu seul qui plût
aux rois, et qu'en disant toujours oui à ce qu'ils
demandent on ne risque pas d'encourir leur dis-
grce...

Lorsqu'on donna, en présence de la cour, le
spectacle de *la machineaérostatique de Mont-
goîfier, un des ouvriers de ce physicien célèbre fi-
les plus fortes instances pour être placé dans la
machine, en place du mouton que l'on y mit.

Cet animal étant descendu.sain et sauf du haut
des airs, Louis XVI ordonna qu'on en prît soin,
et qu'on le mit au nombre des animaux de sa mé-
nagerie. Sur quoi l.intrépide ouvrier, qui enten-
dit donner cet ordre, s'écria :

- Quelle fortune je ferais, si l'on m'eût laissé
monter et descendre-à sa place, comme je le de,-
mandais 1 Le roi, qui s'intéresse- au sort de cet
animal, qui lui assure une nourriture certaine et
une vie tranquille, n'aurait pas dédaigné d'en fai-
re autant pour un pauvre ouvrier.

Et en voilà jusquà l'an prochain. Le Grand
Prix de Paris a éte couru dimanche,

-. Pourquoi ce prix excite-t-il un intérét parti.
culier ?

-Parce qu'il.répréseute une somme plus élevée."
- Mais cette somme, ce ne sont pas les specta-

teurs qui l'empochent.
-Nsturellement. •

- Alors que peut leur faire le montant du prix ?
-,Dame 1
Et l'on ne trouve pas de raison plus précise à

donner que ce damie.! Ja
Habitude routinièreet badauderie.*

Lorsque le chevalier dé Forbin amena Jean
Bart à la courende France, les petits-maîtres de
Versaille se drent:

- Allons voir 'Ôurs' que le chevalier de Forbin
a amené.

Un jour, assistant à la messe à une de ses cha.
pelles, le maltre d*es cérémoiies vint lui faire la
révérence, à laquell'iltiillai répondre par une
inclination de.tte.

il y répbnd
lefallait faire 'une scón d u'ifîqua 'en~. ~ .i - t ..Ç.. lfit
nfin,.ài"toisiàmei t tlâce 'et dit

tout haut avec son accent gascon i e
- Je crois que cet homme e prend pour unepagode Il Vain
Ce qui d e gr vté auxainaux,

et aux ai}iîae:

-i

Ne sont "jes is ité# mi costrefaille, e.
est spéetalement vrai dans la ,deelne et

isel ,ròuve-poEltiveent .qu'un remède
eii est de la plus grande valeur, De m4-
ne .ini a-.4 témoigné et prouvé dans le
uende entier que les Amor de Houblon

sont, os ii y a de plus pur et de melleur

oui a r're eat do médocine, sucune
Ialtai tin pont Iuter .contre ellO. Ceux
ui souffrent doD seo vir des Amers de

Houblon u'ia veulent' paigner de l'argent.
On a t4padu souo nom d'Aoers de Bou-

bien, dai. eoeildrs'des produite siml-
laires et que Pon:vend. 'Tongses prétendus
remkdes. ne sont que dt Iontrofagens et des

Prsn's-ygarde; Dies-vouS de ces re
mèds.' Beryes-ou'uslueme'nt des vérita-
bleu Amers de Houblon qul ' ortrnt noe i-
quetes. Tous li mai4ni et les phar-
maions sie uis n garde oentre <i iia-
tions et ces centrefages9

d n a angoran.
çr t/raiiU.c-ng o.pr . * ader-
i gros vol in 12.rtellue etoile ;i*... -$2.00

Dictonnaire Onrdrno*tn a (aS-anlW(,-
par NM.Ilismi1n et E Lego eo pro
rinuelation dîtfaiala figusr*e sur les,
Ang - i len vo gso, avec reiore
di r c n.agr.n....... ....... .... 3.25

Inierwitotta engig a arenc& dtifonary,
by 1. Smlh nd il. tiillron %Vith the
*uglish prouinuclation agsrel for the
french, 1 lbeau vol g8o, avec J reiuere, dos
ch rin......... ........... 3 25

Ditonsnaire eniuerict de tra i#guefran se.
avec le latin et l'étymologie, maille.eu-
ccopldiqine de granm»lre, d'ertbn.ra-
Phe, 0evieux largage et de nt-oigie etc.,Fur P. l D, dvec prS.c do Char-
os Nodier, igroi vol 4o1reln.re on cha.

Ddennair e et'iftI.rinçatue, seti
me et derunire éditiou, Paris 69- 2 vols
40 avec Teilu ed en chgrtn. $10

DOtesari atkitai nu dictionnaire oni-

et.piss complot que tu sdcitrle
qu exiFlon; "ar M. Bscherelle, 2 &os
vols lu 4o,J reliure ch'gclii .. $52.05

Declonn nr rrançis-anlat et anglais-
t'rnaas, le plus complet (le tous es tie-
tionnîrnires publiés -clans ces deux I igea

ar àl.PFleming &Tibblins, 2 vois gros

Dict(onn ire universeln ndeconetemporainds
coteuitmto<îîcs loi reibui'ae n noîbie-de
là Fraîilc w des puya sOtrangors parUJ. Va.
pereau, 1 vol g So aveoe ellre chagrin..

Ditonnaire Universel de la ve joteqùo à la
eslarve eàlamnp-ge ctea tous

les rensoîgrna ni utiles sur touusapé.
ce de matières, pEr. Bolèro, i vol. , d.
Eo, avecreliure c..gr... ........ $.76

Df.«ieaure uiierseti des Sciences. deu Let-
trio et u Arts, s, -r 2M. il. Ioullieti 1vol
mi lSo, avec demie reliure chaia. .... $6 76'

Dkitogare unlserset dHlfotre et de Géogra.
ê i. a l n am, 1 vol. gd. So,avec dentie

r 'u en giln..................$.75
En vente cher

FABRE & GRAVEL,
219 rue tosr.--Danae

Watzon é2ý.c~rtu,
aux no eiJsdor

ehrelief; taurs que lloriturebet >ado.r-ý
SE 1elr prix 5I..etouc sbf, exiSe4o

Fabrique : 86 et 88 rue de,ý
Soeurs Grises, Montréa.

bfrieig dan#EWELL
A obtenu des

Médailles d'or
et d'argent.

dSt. Bonventure

? NOZTRrEAL."
Cruoulinpeut mloudre toute sortédde
gain.Il estdunmécanismetrès simple,

développp peiu de chaleur et ne s'use
pas, p le faire fonctionneavra
en raible. ouvoir.

Aussi moulins rnpour pulveriser lephos'
phate, le plaire, l'écorce, etc., etc.

Allez les voir à l'adresse ci.dessus ou
écrivez pour avoir des circulaires dos.

Montréal, 3mars t833.-la-41

KDSTAURNT. WINDSODR
953et955 aux ST OATHEEINam

4Mox'ratuè


